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Le tirag~e se fait chaque mois, dans ime salle publique,
pat r is pylersoiiie.v choisies ptir l'assemblée. Auctune
,riut ne qera pay,ée après les 30j(Iai's qui 8uirropit le
lir<qe de chaque mois.

ONSIEUR, dans tout pays éclai îé pai-
notre soleil-car VOUS n'ignoî'ez pas(qule

___ le soleil est anglais-et gouvei-né pal-
les lois anglaises, la discussion ù.4 li bie,
entièrement libre et tout. citoyen bi-ita-

nique apprécie trop les libertés dont il jouit Pont-
empêcher qui que ce soit de dir-e ce qu il pense.

-Mais...
-oui, oui, monsbieul-, je sais ce que vous v'ou-

le i-,vous ne les el-oyez pas et vouis Vous figia-
i-ez que volts êtes cei France où un hiomîie ne peut
pam Crier: Vive la commtue ! à bas les r-ichies!
et tuons les bonrgeois ! sans êtr-e aussitôt pi-is it
collet par- un infâme sergent (le ville

-Cependant.:.-
-Non, monsieur, volus ticse 'z pas ce que

(-'est que la liberté. Voyez, à pai-is, la Cham bie
les députés, c'est déplor-able, oit rie sait pas3 dis-
-uter, on se dispute, on se dit des injures, etc.,
etc. Regar-dez Londres, monsieur-, et voyez net -e
Canada, chacuni parle, dit ce qu'il veut. Ahli1
l'Angleteirre et les pays anglais seuls savent dis-
c uter !...

-Oui,)c'est du itPrpr'e ce qui se passe à la
Chambre des Communes; ('est joli ce que l'on
v'oit dans vos r-éunionus Publiques OÙ' l'ons'-
somme. Votre pi-étendue liber-té de discussiotn
m'est qu'une fIn ce et vos vantar-dises sont prou~-
vées à chhique instant.

**Je n'eu veux pout-pu'euve que ce qui ts'ent
Passé à Toronto et à Kingstonl.

M. O'Brien discutait les affaui-ers d'Irlande et la
.onlduite des propi-iétair-es envers lei-s fer-mier-s,
ce qui était parfaitement sont di-oit;- il avait fait
la m-lême chose à Montr-éal, et nul n'avait pensé à
l'insultei' (i est vrai que les Canadiens-fi-ançais
sont en Majorité à Mont-éal), mais à Tor-onto, on
lie pense pas ainîsi.

A Tou-on to, il existe une eeitaiiîe classe d'iîîdi-
vidîts qui se disent loyaux, pau-s, Anglais dans
t(_ute la force du mot ; ceux-là ont adopté l)ot
couleur le jaune; ils uni mettent paltout, sui-
leurs dralpeaux, Ù lent- boutonnièr-e, autour- de
leurs chapeau-x, et l'étr-anger, en constatanît leut-
amou llaimodêi-é tu .lun~ e, setnan(le coniient

on peuit faire aussi bon ménage avec un emblême
si significatif.

,Ces gens crijent plus haut que les autres que la
discussion est libre chez eux, que l'on peut émet-
tre toutes soi-tes d'opinions, etc., et toute la vieille
rengaine.

Ce sont justement ces braves et loyaux citoyens
qui ont provoqué les scènes les plus regrettables
le lendemain de l'arrivée de M. O'Brien à To-
ronto.

Forts de leur nombre (trois ou quatre mille
Orangistes contre cinq personnes), ils ont frappé
l'orateur irlandais et ses a.mi, ils ont saccagé un
atelier de for-geron dans lequel O'Brien s'était
réfugié, et proféré les plus ig-nobles i njures con tre
le Pape.

Pourquoi insulter le Pape ? En quoi Léon
XlII peut-il être mêlé à cette affaire ?

Quel fanatisme, quelle ignot-ance et quelle pro-
fonde sottise on constate chez ces loyaux !

Ceux qui n'insultaient pas le Pape chantaient
le God sat-ethe Queen.

Je vous demande un peu pourquoi on vient
mêler la reine à cette histoire ?

J'aurais compris cela le '24 miai, mais le 17,
('était absurde!1

tion)-ne trouvèrent rien de mieux que de cou-
venir que les deux ennemis se battr-aient à coups
de poing et qui plus est... pour- de l'argent!

de'k La i-encontre eut lieu dans les environs
deMontréal, dans un hôtel disent les tins, dans

une île selon les autres, et e n ce faisant ils oiit
gr-ossièrement insulté notre province, car ils aut-
i-aient dû comprendre, eux ou leurs amis, que la
plus simple politesse leur or-donnait de faire leur-s
saletés chez eux.

On dit que les deux fauves sont beaucoup dé-
térioî-és, mais que quelques semaines de repos et
de soins suffir-ont pour les r-emettre debout.

C'est très fâcheux, car- on avait lieu d'espér-er-
que l'un au moins aurait débarr-assé la ter-re de
la. présence de l'antr-e.

C'est à î-ecommencer-.
Quelques privilégiés, amateur-s de ce genre de

spor-t ont obtenu, moyennîant la modique somme
de dix piastres, la faveur d'être témoins de la
i-encontre.

Dix doilars ! ce que gagne un honnête homme
en travaillant fot-t et ferme une semaine dur-ant !

Demandez à ces gens-là de donner en faveur-
d'une oeuvre utile, ils vous r-efuser-ont. Mais pour-
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*~Mais que faisait la police pendant ce gent nécessair-e à 1eur femme et. à leurs enfants.
temps-là ?

La police-voyez comme il v a de ces hasar-ds LJwi', hcio-aedséiir
qui pr1otgent les Oî-angistes--la police se figur-ait'EasUi sieà1 ilosî
que M. O'Brien devait êtr-e à la gai-e afin de pie-cii gi-os auxEts-netieà1mliose
dr-&le pr-emier ti-ain pour- revenir- â Ottawa) et il nonibu-e de consommateur-s de ces sortes de bois-
se ti-ouvait justement qu'il n'avait jamais eu l'i n ,e 5 a-a asmeqecau 'u
tention de partir, de soi-te quî'il a été ilflj)ossible consacr-e à boi-e, soit envir-on $1 par chaque $10
(le le pr-otéger-. dépensés pour l'habillement, la nour-ritur-e et le

C'est une institutionsé-cs, que la police de loyer. Br-ef, les buveurs aux Etats-Unis dépensent
Torontochaque année, eni moyenne, depuis tr-ois ans, la

Un eî-ent qu l'n iitei-oeai nustîe tdesomme colossale de huit cent mil lions de piast-e.s.
l'inutilité de la p)olice en c!ette occasion, fit une En 187,i ' osmat8 ilosd aln
iépouse digne d'être ecadrée.: d'espirits distillés, 12 millions de gallons (le vini

Si un homme, (lit-il, est assez our - ; et 20.5 millions (le gallons (le bièr-e, porter-. lEni
1eje- 188E3, ces chiffres étaient dev'enus 72 millions de

tet- dans4 une telle foule, il ne faut lpas se figur-er- gallons potu- les liquLeut-s destilées, 22 millions
quie nous le suivi-ons et (iC nous le sortlirons du,ýd-r- pour- le viii et 643 millUons pont- les bièr-es.danger 0O1-, cii 1870, il n'y avait que 38 millions dlhahbi-

A la bonne hotu-e, au n1oitis, oit sait à quoi s ,e1ta1t
teni- ! niais nie ser-ait-il pas plus, économique et t .e, en 1886, 59 millions. En ealculatit à 50
tout aussi utile pour l ié l oonoda oji î)îpur les liqueurs distillées, 20 010 pour les
une police de car-ton ? cié(eiiot)( ~01vinlis et 8 010 pour- les biè res la pi-cpotion d'alcool

Ipur-. on ar'rive, en chifres ronds à 59 millionîs(le
**Une autr-e ('110e très jolie, c'est la déc&- gal loris d'alcool consonimés par- 38 milliotns d'hîa-

î-aton d mat-e e Tîotîo à ~ops deM.itants en 1870, et à 92 millions par- 59 millions
O'ain:d ar eTrno rpsd .ci1886. c'est-à-di-e à envir-on titi gallonî et (demii

"'éaisen 't e roéetp ar tête'à l'une comme à l'autr-e date. Seulement,
se- à recevoir des c-oups moi-mênme. Le chrtde 1870 à 1886, beaucoup d'intemnpér-ants cli>o-
1pOltcC i#'n m1ii eûî icoi,' ; mais (lui<'it .rainitques se mont luis tau thé et à l'eau fr-oide, tanidis

(li ii-i lsautres se sonit msà b eolbeou1it A
ec-u qu'O'Bi-ieti aur-ait été assez inrisens,é pour- soirtiri le e
seul, poul- ainsi dire, en lace (le la foule mena- en,.soi-te que les cas1 d'ivrîesse br-utale et les cri-mes
çaiite qui cntour-ait son hôtel ? S'il ti'euit (lit qu'il1 qui crii résultent pal-aiss'e avoir- (loul)IlCiilt triple

se popoaitdesorirje 'auaisfai esort selonmile cas.
se i-o)ositde ot-ii- j l'uîas fiteî-e par' C'est cri présence de ce fléau terriible q1ue les

un détachemetît de police qui atuiaittCerPb'iiUiie'nt Etats-Uunis ont crult deviri cherchier- le remède
repoussé ceux qui l'ont attaqtiý-." am tua11 I cmipiollibanit enîtièremietnt la lialicutioli

Si vr-aiment, le maire (le Toonîto . pIl î'uiliv' et lia venîte (lo l'alcool.
ces lparoles, ce donit je v-etix encor-e doutet', il est lie remèude n"a ser-vi ct, ne servit-ajamais à.,1rien.
l'homme le plus étonunant des temtps mone>cii,- et llii il set-a déficî(tti de biruîe, plus on bo-iî-a- iu
il peut rendrie des points a M1. (le CalilicauiX. odéed-'defb-iu-dalolîls01iii-

~<*Montr-éal a été égalemienlt le thîéâtr-e d', llebriîquer-a et plu-, oit cii vendr-a, on cii a la preuve
- .,. . - .. ~. __dans les Etats où tout cla est dtéfendu.

sceue (esus îmi u-gIacÂcuse, peumualît ta Semmautue
dernière.

Quand je (lis Montr-éal, j'ai tor-t5bans doute, cal'
eni vérité on ne sait trop exactemenit où la chose
s'est passée:

Il parait qu'il existait depiuis lonigteinp)s, depuis
tr-ente ans environ, deux iîudividus 'ut> té potda n t
au nomn de Gilmno-e, l'anti-e à celui dle Haw'kitns,
et que le premier- demeurîait à Tot-onto, tanidis qute
l'auti-e avait vu le joui- à Ottaîva.

Il est itou amoinîs évident que ces, deux êtr'.,, qui
ne s'étaient jamais vus. s'en voulaient à tactt, bastis
sav'oir - u)cu1qui, bieni entenidu) et comme tous deux
étaient gens î-ancuniet-s, leur-s amiis décidèr-ent
qu'une iencontre était devenue i udispensa bic

VOUS, qui ête-s un hiomnme d'haonnurî et bienî
élevé, VOUS supposez sans doute qu'un duel fut
aloi-s décidé et qu'on <,cbt- battit au babî-e, à l'ép)ée
ou ait pistolet, commue des homnmes eivilitsésb? lié-
lats! vous êtes loin de compte.

Après discussion, les amnis-on dit que pai-mi
eux se tr'ouvait des gens occupant une certaine
position '(ce qui est peu honîorable pour- la posi-

<*LE MONDE J 1LLiJ5TRÊ publieaujour-d'hui la
l)oitrit de Sa Majesté la Reine Victoria, dont oni
vient de célébrer- la foite.

Je mie suis souvent demandé pont-quoi ce joui-
I-à était con.sidémé comme fête légale, puisqu'on tne
l'observe pas comme tel.-

Cetteaminée eîîco-e,à pal-tîle quelques aaimu
fti-m&, je volts assai-e que la cité de Montiréal
avait le même aspect que les autr-es joui-s et que
les marteaux et imachine à vapeur- s'agitaient
comme d'or-diinaire.

Les journîaux canadiens fratîçaib ont pati
comme toujours et peu de per-sonnes semblaient
se douter- que l'Impéî-atî-ice des Indes enait d'eni-
tu-et- dans sa so4;ante-neuvième année.

**Bien què la famille Royale coûte trèés cert
à entretenir et que la nécessité d'avei- une reinue
soit trèMi discutable, je n'oublie pas que cette reine
est mère et, me souvenant que moi aussi
j'ai une mèr-e que j'adore, je m'unis à ses enfatt


